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ous voilà donc créés à l’image de Dieu et à sa ressemblance ; nous voilà animés par le souffle même 

de Dieu, par, en quelque sorte, sa propre respiration, par ce qui le fait vivre, puisque Dieu notre Père 

nous a donné la vie en nous donnant son propre Souffle, et de la sorte, pourquoi pas, son Esprit Saint. 

Pour cultiver le jardin d’Eden, comme nous en avons reçu la mission, nous ne pouvons rester seuls ; il 

nous faut de l’aide. Dieu nous a créés différents, non pour nous opposer, mais pour que nous travaillions 

ensemble. C’est ce que signifie la création de l’homme et de la femme telle que nous venons de 

l’entendre. Si ce récit parle d’une histoire de côte, ce n’est pas une question de chirurgie, mais si la 

femme vient du côté de l’homme, n’est-ce pas du côté de son cœur, afin que l’affection et le tendre amour 

complètent nos moyens de bien remplir notre mission, en adoucissant l’aspect parfois difficile de notre 

travail ? Nous avons besoin les uns des autres. Dieu ne sépare pas, mais il distingue chacun dans son rôle 

particulier pour nous unir dans la même œuvre : cultiver le jardin de la terre.  

Aujourd’hui de grands dangers nous menacent, dont d’ailleurs certains ont commencé à peser 

lourdement : inondations et sécheresses, orages et canicules. A ce propos rendons grâce à Dieu d’avoir 

encore épargné notre coin de Franche-Comté, mais l’alerte ne peut que nous garder sur le qui-vive. 

Mercredi dernier les humains auraient, semble-t-il, fini de consommer depuis le 1
er

 janvier, tout ce que la 

terre produit d’elle-même en un an ; ce sont les pauvres les premières victimes de cette pénurie 

grandissante. Merci à ceux qui cherchent comment nous pourrons nous adapter le plus tôt possible au 

changement climatique, par l’implantation chez nous de nouvelles cultures et l’arrivée de nouvelles 

espèces animales. Il y aura certainement à adopter très bientôt de nouvelles façons de vivre. Ce sera pour 

aujourd’hui notre façon de cultiver le jardin d’Eden ; n’ayons pas peur de la nouveauté, surtout si nous 

l’envisageons avec l’aide de Dieu. Les guerres et les tremblements de terre ne doivent pas nous arrêter 

dans la recherche du bien commun, au-delà des famines que nous pouvons éviter par un bon partage de 

nos ressources, au-delà des graves oppositions qui pourraient encore surgir entre les hommes. La création 

gémit dans les douleurs de l’enfantement, écrit St Paul. Que cela nous encourage à affronter un avenir 

que nous avons à créer en collaborateurs et associés de Dieu lui-même. Que naîtra-t-il de nos efforts ? Si 

Dieu s’en mêle, si nous laissons son Esprit Saint s’en mêler et venir dans nos petits esprits avec sa force 

et ses capacités d’inventions, nous laisserons aux générations futures la promesse en actes, donc en train 

de se réaliser, de la paix et de la joie de l’amour puisé en Dieu.  

Nous en sommes à l’Espérance, cette certitude que Dieu ne 

nous abandonne pas, et qui nous vient de la foi et de l’amour. Car le 

véritable amour que nous recevons à partager, paradoxalement, se 

répand ; s’il nous échappe, c’est que nous ne sommes pas totalement 

les maîtres ; quelque soit notre âge nous apprenons encore à aimer en 

nous efforçant de vivre comme Jésus, c’est-à-dire en donnant le 

meilleur de nous-mêmes, et peut-être bien tout nous-mêmes. Béni 

soit Dieu qui nous fait confiance malgré nos erreurs autrefois 

inconscientes, et aussi nos mauvaises volontés ou paresses dont nous 

avons tant de mal à nous défaire. Dieu veut à tout prix et malgré tout, 

nous garder parmi ses enfants bien-aimés dans son amour définitif, 

irréversible et incorrigible de Père tendre et miséricordieux, lorsqu’il 

nous élève jusqu’à lui, tout en nous laissant libres, donc responsables pour une part de ce qui nous arrive, 

assumant par conséquent, pour une part, les conséquences de nos actes et de ce que nous voulons devenir.  

Que chacun et chaque groupe ou communauté se tournent davantage vers lui, notre Seigneur et 

Maître, dans l’humilité et par la prière de louange autant que de demande ; surtout, surtout : ne comptons 

pas sur nos seules forces ! Puisons dans l’Evangile et toute la Parole de Dieu nos façons de vivre. Si tous 

les hommes faisaient ainsi, nous n’aurions pas d’autre problème que la recherche tranquille et permanente 

du désir de Dieu pour nous. 
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